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ÉCHOS 
JUtTtftE Ot *>AIX 

Bat nommé j«tf» de gai* 4 Lille, deuxié-
m« ajrondiaaenaeBt A U a o a u , juge a* 
»aii 4 SaiM-Unaer. canton 9ai*i, «D r»s»-
pUssnient «t M- Daguia a o a u a i Juge te 
pais de Clichy 

PAtTIUM 
Sent rwrntné» facteur* : A LUI», M. a s -

ré* brieadJen- au U> régiment do chas-
«eurs ; 4 RoubaJx M. LêgMv brigadier an 
? bataillon «" artillerie 4 pied. 

Facteur» ruraux : à MerdUse, M. Men­
ai igné ex-soldat au lar r**rime»>t êtmn-
1er ; à Hnutrnont, M. bertetet, ea-snldat 
in îîfl réjrlewrrt fj*1nfnT*»#rie : I Bergiie*, 
M rn.lie. «a-solde* au 68 réginisni d'in-
!anterl«. 

affaire* *•*« «ne banque si bienveillante. 
Combien vraies ces paroles de T « Econo-

•niat* », «Vont ««va oonsslllone vivement la 
lecture t tous eaux qui s'occupent des œu­
vre» sociale» à la campagne. 

n i l B U N A L C O R R E C T I O N N E L 
D E D U N K E R Q U I 

Auditrice du 19 décembre I9M 
Charles Blllieert, «1 ans, de RWeni, gains* 

ours de prison avec sursis, pour avoir trappe 
i<r mois d'août dernier, un vtetBsrd, Pierre 
Ha/ebi «Tt. décède S la fin d'octobre. 

— Lurie D.... 18 ans. couturière. Vol d'U-
îe twgue évoluée 60 tr. au préjudice 4e Mme 
Delsart. Trois jours de prison avec sursis. 

— François Vfatnys. 31 ans. et Henri Matnya. 
îl ans ont déménage le mobilier de leur 
ami Pépin et l'ent transporté de Malo-Tennl-
nus 4 Rosencinel Quand la I w i i N f*entn ar­
riva 4 son domicile, elle le trouve vide On 
l'affaire cette particularité que Pépin a déjà 
l'affaire rete pnrticulairtté que Pépin a déjà 
Bte relégué et qu'il était sensé ne plus devoir 
revenir chez lui. 

Mais le défenseur des frèree Matnys tait re­
marquer qu'on ne saurait considérer ses 
clients comme complioes, n'ayant Uré aucun 
profit de cette opération. L'affaire eat mise 
in délibéré. 

— Arthur Floxlne, 18 ans, e* George» Wels-
becker, 19 ans. Journalier 4 Rosendael. coupe 
»t blessures : 3 Jours de prison. 

à 4. M. — Voua avez eu grande­
ment t o n d'introduire cette bête dans votre 
•table, avant de ravoir mise pendant huit 

iours eu observation dans une pièce « ad 
IOC ». Mal», consolez-vous, la mal n'est 

pas sans remède. 
Laves les partie» atteintes : toupet, 

oreirue, échine, gros de queue, surtout, 
avec une infusion de tabae (belge, si vous 
pouvez voua en procurer). Un quart de ta­
bac dans cfnq litres d'eau. 

Après «eus applications de ce remède, 

CONSEIL PRATIQUE 
brossez vos vache» tous les Jours, nourris-
eet-1«e bien et, potir la fin du mois, la 
garnison aura disparu. 

L. CENSIER. 

La m ié t t é , la 21 d*j*mbr* 1908 
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CHRONIQUE AG ICOLE 
La Caisse rurale 

Le enltreaseur intelligent et soueleu» te 
ses intérêts vient apprendre 4 l'école de 
nos syndicats les meilleures méthodes cul-
tu raies, i l pralaie aiaai 4 M procrée de la 
science agricole pour s'armer contre la 
concurrencs «Trangérs et produire, avec la 
minimum te Irais, la maximum da rande-
ment. Mais U ne suffit pas A un générai, 
sur le a n a n s de bataille, de cronaeltre tou­
tes les' tàèvlque» de la gum., il faut en­
core que les reaeouroee alimentaires lui 
soient aseurèee pour continuer efficace­
ment la lutte entreprise. De même, en ma­
tière d'agriculture, U ne suffit pas de con­
naître son métier, U faut encore avoir les 
moyens de le pratiquer. Et souvent le man­
que d'argent condamne certains cultiva­
teurs 4 perdre le béuéfiee d'une opération 
culturale très avantageuse. Pour remédier 
à cet UI8E H l l ï T . rinUtutlon du Crédit 
agricole frttm aux cultivateurs de re­
courir A l e s emprunte faciles et aux Syn­
dicat* d e développer an maximum leurs 
service* en faveur de leurs membres. Maie 
le Crédit agi te» le, en raison te sa destina­
tion particulière, doh revêtir une forme 
spéciale, bien différente du crédit indus­
triel cas oesajnercJaX 

Or, » Caisse rurale, qui eet véritable-
ment kl bra* dr*U te nos Syndicats, réali­
se 4 Sterveille les conditions du crédit 
agricole. C'est une petite banque qui. par 
•es humbles «tours engage nos cultiva­
teurs A traiter avec aile. Sî, par votre es­
prit d'érdre et te prévoyance, vous avez 
rêaiu* ESOBBOB» ésewswSse, n* les laisse* 
pas eseésse < S M s » tlreer e u dans an bas 
de laine. Vou* rendriez un Me* mauvais 
s e r v i c e a. v u l r * U u t x . M a i » , v o u s t e r e x 
preuve d'intelligence en confiant le trop-
piein dé votre portefeuille 4 la Caisse ru­
rale. 

Cet argent, au moment opportun, met­
tra 4 l'aie* votre voisin, cultivateur com­
me vous, dont le capital eat beaucoup plus 
modeste. De cette façon, l'argent produit 
par la terre profitera de nouveau 4 la ter­
re et n'ira pa* alimenter les grandes in­
dustries des villes, qui, demain, vous en­
lèveront lee bras de vos paysans. 

L'agriculture ne réalise pas ses béoéflses 
dans un court délai. Le cultivateur, en ef­
fet, doit avancer longtemps avant la, ré­
colte et la vente de ses produits, l'argent 
nécessaire A rachat de ses enerais , de »e» 
semences ou de ses animaux Je boucherie, 
s'il fait de l'élevage. Dès lors. Si la néces­
site d'un emprunt se présente, le rembour­
sement ne peut être exigé A une époque 
quelconque ni dans un (fêlai trop court. 

Et dans les affaires agricoles, les termes 
ordlmiree des banques commerciales ne 
s'aocommodent pas aux conditions du cul­
tivateur. Or, la Oaiee* ruroJa, doat l'Ins­
titution s'est inopinée dé est état te choses, 
offre 4 ses clients les facilitée de paiement 
les plus commodes. Les agents chargés de 
régler le= emprunts fixent les échéances A 
tes dates correspondant s u * époques 
oa le cultivateur recueille ordinairement 
l'argent de ses produit* 

Un autre avantage, très appréciable, con­
siste à admettre le rernsoiirsnnervt des em­
prunts par acomptes, c'est-4-dire par par­
ties. Ce système offre au cultivateur l'a-
vantsge dé ne plus parer tes intérêt* enr-
reBT>ondeiu A sa somme narntoouiaée. En­
fin, la Caisse rurals n'exige pas de dépla­
cements coûteux. Le cultivateur trouve 
cette Institution dans sa commua» ou dan» 
une commune voisina. Et les formalités se 
réduisent 4 peu de chose. Ajoutez 4 col» 
que les agents de le Caisse rurale sont sou. 
vent les amis de l'emprunteur, et par salir 
celui-ci peut, en toute confiance, régler ser 

S.. .L.. . « U1 l« 0 0 
S a m . . . 4 MO t t i 

Peaux de moutons rases > 1.50-3. 
— demi-laine : 3-4 

PHYSIONOMIE DES VENTES 
Bœufs — Vente difficile et baisse de 10 4 

15 fr. par tète. On cote : limousins 0.83-0.87, 
bourbonnais 0.8Z-0.85, manceaux 0,76-0,80, ebo-
letals 0,70-0,77 le demi-kilo net 

Veaux. — Vente moyenne, mêmes prix. On 
cote : choix de Brie, de Beauoe, du Gttlnsls 
1.14-1.15, champenois 0,95-1,10, manceaux 0,90-
1,05, gournayeux 0,95-1, caenaals 0,90-0,95 le 
demi-kilo net 

Moutons. — Vente difficile et prix en baisse. 
On cote : petits moutons 1.10-1,15, métis 1.08-
1.07. auvergnat* 1.03-1.05, du Midi 1-1.10 le 
demi-kilo net 

Porc». — Vente moyenne et mêmes prix. On 
cote : bons porcs maigre» 0,11-0.53, lee gras 
0.40-040 le demi-kilo vif. 
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Courrier militaire 
A V I S A U X L E C T E U R S 

Je r e p s e U e e s * lec teurs q u e pour recevoir 

3n e r é p o n s e d s n s le Ceurrtrr rn»6domadaire 
tant adresser u n e lettre 4 M. Le R a m f t . 

». rue B a v a r d . P a r i s , e t Indiquer le n o m . le 
n u m é r o . I» p s e u d o n y m e , s o u s l eque l l a ré­
p o n s e devra paraître . Quand on d é s i r s une 
réponse par lettre. Joindre 4 l s d e m a n d e 
s u s e a v e l e p p e t imbrée s o r t a n t r e d r e s s e 
•xae ta . — Le» réponse* s o n t l a i t e s d a n s l a s e 
t a a l n e su ivant» . 

t. >., 14. rue Trmp..., ftltum. — Le» KtésTt-
•*t*ta» «piiai s e s i—I ta t»> bataillon du t é n u , t u 
• a a a e M Moat-Vslenen. te» Fant. Pour y entrer, 
qnirwl on est de U partie, I» aurai est de prendr». 
•n iBlllet-tnat, It t L H. - M vous conseille de 
vous Droeurer t 1» Sonne Presse (0 rr. 71 franco), 
la Deeenure spéciale k ce br»»e-t — n sert boa, en 
«Milre. de «es» snettre en i s lasou tvec un c imirtde 
de te btull lon pour u n » «juett sont les ewreus 
de préparer les nsauères en* peuvent être deman-
dé«* 4 cet «xtsieo, M debor» de U partie pureaiaot 
BUItUtrs 

T. c*n >., St-S. — Je vos» retnerele blea d» I» 
reeeat* an» veut e i > n « • a o n o i q v é e . EU» m-
prouv» que le reenstesnent eonnttt I» <tecM>nn du 
ministre t rerard det préln» rtppetet indemeut. 
i 'ee ferai nton proSt pour l'avenir. 

P. m., s e r n s t i » * ! ! . — n s n t devenu, par rat» 
•e ctiMit-Tneoi dé eitpenSS, *t rarticle St. 0 est 
tout S nut maille de »em»eotr au recruteateni un 
tSanetawat «'tirettttitn Vras «vei «tt placé dsnt 
OS iSrtment. Oa o» v o i t reSMttrt pas dent an» sec­
tion d'tnnrmtrrc. — Pour set ter comme rOssrvtite 
Oevsm 1» Commission « t referai». U rtut «a tttrt 
U aeyaiide. avec certincai médicaux Itralttet k l'ap­
pui, t la tendsrmprle qui, après enquête, transmet 
tra k l'autant* militaire. — La» Commissions de 
reforme t t retn usent toujn'irt dam Ut premiers 
jours 4t ctltque mois. — Tables it-detsui. —- On 
cômôu par iiaplrtet pour les r e m . «t non p l u 
par numéros de verre*. — Le miras est de cou­
rait» officievtemenl t te propos, on médecin ait-
Utalrs, en le priant d» vous él iminer, u voua 
expliquera le mode d'txamen. — Pour 11 mtnvtlse 
é»»<Oae. ceci dépend be.ucoup e t r t v u du mi­
le*. Verne mirer.». 

M. •>„ Mtresolz. — H ne u u r t l l vons nier tu 
sujet det prestations. Voyes k ce sujet It secré­
taire de U mairie. 

H., Parav-aaus-srurflt*».— On peut t ' e n n i e r peur 
trots tas t toute tpoqu» de l'innée dtns un corps 
quelconque de l'armée, pourvu que Ton an l'tptl-
«ude requit». Vous ne me donnes tucun deuil k et 
sujet. — Qoel ace ivt t -veut t Quel arme voulei 
rat» choisir T Quel eat le recrutement d» votre 
domicile T Récrives tvec plat d» «ttall». 

Pra De» *4 letum par HarUm, cl. 1SSS. — Vous 
t u s dt u tiasM n o s tt sa» pas tsss . — c t s i k tt 
révision que l'on demande lu corominiini dt re 
erutement l'orme où l'en detlrertlt servir, tl prend 
nete et peut vous y tfecter, tl veut rtuolttet tt» 
conditions requîtes. — EUat tort et tyaat une 
bonne vue, U a tout* chance d'être prit be i , — 
CwBSSt réserviste, U ne pouvait p u être rttwmé 
ktnportlremenL Ke faltet-vout p u erreur T 

Oriéane. ti. — f Peur moi. t'U B*S pis set I t tn« 
•S'en décembre. U oc peut pas prtodre ton BJL.M 
«D tout, ta rue de devancer, etr rennvement doit 
U l | i u «Vnu les premier, feurt teetetrre. — 
Vejre» e t que dit k te sujet I* recruttmtnt. — 
f* L'traarrmerjt pour les prerulert n i o n s dépend 
Os «iuMment que le sujet obtient au ptlotoe det 
éltvet ctportux. — • • principe, celui qui s ton 
* , *.. M. peut placer ceporsl ta quatre mot*. — 
S- S'il demande t faire comme sout-ofOcler M fret 
liéme année D aurt droit k U htute par* de aon 
irede pour cette année là. *• Oa O» devient o a 
d» reterve d'tdminlttrttlon que tt Ton appartient 
a a s * teetteo. — s* L'enrtr» «al t a u » tu cors» t t 
décembre muni de toa S. A- M., suit immédiateaseet 
'* pelotn « — t* Ou*»» on • été reçu pour le pe­
loton Se . «lèves orneltrt d* réserve a s w> forcé 
d* raivre ce pelotoa tpecttl dtnt la ville oo U 
est orrtnl l* poar le corps d'arme*. 

/tvanUo, S. P. ~ Quand U est Bxé hors d'Europe 
•vint le t" Janvier de l'innée de st revision, le 
jeun* homme peut, e» le demandant au préfet de 
o n domicile par le «-anal du consul d* Frtnc*. ob 
lentr de passer U b u U levleeeo. 

tour 

rm jeune t» M a e * . — 1* H « l o t « s poids pasr 
Bne un ie de l".M. c'en peu. le l 'enrtr* * trotslr 
r u ratn. k t* ans. ter* ter d'Otrc teetesé pour toa 
entat-ement. — S* Oui, av»c |" ,M, oo p*ut falr* 
nn draron. — s» S'U n'y t p u d* régiment d* « lé­
sera m dent M rertan d* corps d'année, n ne pourri 
pas t'y enjarer par devancement d'tppeL Pour cetu 
question d* détail oo le reaietrutr» t u rterutement. 

t . , Seeiitcosirt OV'ertl). — Avec te nouveUe lot 
mllltairt, le père Se fwotrt enfante vteante p u t e 
d* droit dan* l'armée territoriale et M trouve par 
ce fait, dispense d* ses p t r t e e u dtnt I» réserve. 
MtU celui qui e'» que trott t n n n u don rttrt te* 
t t «l IT jour». — n o* lui rettt «ut la ressource 
t'U est pauvre, d» mander par 1» nuire lltulaeuiite 
1* soutien d* runUle. 

f. f , Saint-Calele (Ctrtnei. — Ave» U loi du 
U ivru teot. e e ne peut plat obtenir pour les 
pértodet de cbtnremtnt d'affecution C'ut fonDr , 

* . A., rroutncA»»» — n rtudrt, pour être if 
f*eté tu t-tul*. étant colombophile, le demander au 
-ommindtni de recrutement t 11 revision, en pro-
lulsint d u diplômes ou certtOcatt prouvant que 
»ou* u r u solxner l u plfeoot rortreurt. 

A. S t., contertt, t tot . — Comme appelé on ne 
peut oholslr dins e trutnt mesure ou» MO «rm* *t 
non son corps. 

Henri fA„ fit. boulevard Sl-Germatn. — Pl"et 
un* demande, par I* «end.rmerle. pour o*«ser de­
vint U Commission d* rtforme d* Janvier. — n 
sers rtlt unt «nquete et. tl vaut n 'é lu p u t n n s -
pertable, l'tuterltt militaire donner» d u ordres 
pour que roui soviet cbei vous. 

P. C. ItS (AHéaO. — 1* Dès 11 in t , OS peut 
***nstr»r cornait tpprenu roirln — t* Devenir vite 
sots ortcler et passer l ' n u n e o pour cette école 
quand on t l'tncitnatoté voulu' , — ! • Oui. — 
». L» t»NN-Malx*M a*vel «et U M » dlfSetl». Pro-
(Ttmme cbtx Ltvtuielle. k Llmoret. 

vive la patrie I — Pour l t révision, an jeune 
U n s » qui **t *n résidence réruller» t l 'ttrtnter 
doit ttr» Intcrlt «u dernier domicile d» te t parents 
M Franc». — Avec unt SUDs de 1»,T7, 0 n» p»»t, 
dtnt U ctvtlertt. prétendre qu'eux eulrsutsrt. — 
Lire d-»vint dts réponte* relttlvat tu ebotx du 
r*riment par ceux qui tont munit du B A. M. — 
Voir te l lement comment nn peut arriver » pisser I» 
révision tu eonsnltt, i l l'on ett dins l u conditions 
d* résidence rtrullére. — On o* peut, tvec 1» 
B. A. M., cbottlr ton tsrps que O n » M r»j;t»n derl-
çiae. — Bn «entrai, en n'accepte p u un boi 
pour le service «rm* t'U t moins d* o • . 7» d* 
de poitrine. 

M., à I. — Les commissures de surveillance sont 
Dot disponibles. 

lennevjr s a tse*/ — Les mtjort vont examineront 
t votre arrivée «u corps. Malt Jt ne vol* p u dans 
as chiffres que vous me donnes matière k rérorrrv, 
— t* il rtudrt bien exposer votre e u au nxtdutu 
mlliuire devint «ul tout partttret. 

t . D. C, ISO». — Une simple elcttrle» eostécutfvt 
k un* opérttlon ancienne, tl le membre ne tonirre 
p u , ne peut p u être un motif de rtforme. 

Profitât», ' - t . , Tonpret. — Avec U loi tur lt 
rtducseo det période*, t o n est «aanr*. L u bommu 
qui ne tont p u b o n d'Europe doivent, en principe. 
faire leur* période» tvec leur e l a u t d'kn. — V o y u 
U loi. tu consulat. 

a., * u t tCetveSeev — n n'y t plut de dltpenu» 
de périodes. Les père* de quatre enfanu vlvanU, 
eux. passent de droit dans I» territoriale et le* 
etatien» i» [amiUe reçoivent use Indesnnlt» t'U* 
sont reconnut t i n s ressources. 

rive ta territoriale I C. D., n. — le ne com­
prend* p u bien votre e u . D m* semble que votre 
rappel o t p u été Ulttsl . J* vou» enr»»* t nUr* 
un* demtnde d'expllcttlon tu recrutement, an Jol-
rntnt k l'appui votre Uvret Individuel. 

m\. 1^, Gtûny-tur-Sutne. — Aucun dlplômt «ni-
veranalr* s'est e i iré pour let école» de tous-ora-
eJers. — Vout trouverez I* presrrai— d* Setnt-
Hatxent (é rr. 75), cbet M. Chtpuls, t, place det 
Tilleuls, Orenoble. — Vout verres let mttltret qu'U 
convient plut particulièrement de préparer dan» vo­
tre cas. — Le mieux, pour trrlrer vite, u t de 
fenrtrer , dès 18 tns, m «unt muni du B. A. »*. 
dt ftcoo k ne pas moisir dsnt l u «rades inférieur». 

yma-Lettis, d* PraneKevtlle. — I* Quind on ni M 
oréstnt* pas tu Conseil de révision, on ett prit 
f office et sffecté au eerotee ertaé. — »• «t »» Oui. 
dan* l'inranuri*. — <*• Mieux vaut toujourt u prt-
unter surtout tl l'on t Un ett d'exemption t faire 
valoir.) — Pour vout. voulani être fanttettn, veut 
O'tvtt qu'à vout présenter. Vous ter»* terri t 
touhtlt. 

\ t m. iaser* . — 1» A Annecy, Il y * le le» d» 
Urne — S* Chaque réttment d'tnfantcrl* t un» 
musique. — »• Je ne sturils vout dlrt «I le recru­
tement d'Antert tllmrat* le M" «Iplnt. qui est t*s -
lement t Annecy, l'hiver. Ut i l un moyen ter d'y 
urvtr teralt de s'y en«t«er, tvec ou sans B. A. M. 

»., « r , — Celui qui te filt atturil l ier k 41 t a s 
suit le s«rt «e u c l u s e <l'k«e pour ses obiifstinni 
eiiliutre». n a't donc plut aucune période k te-
eampur. 

t7n* famille fabmn^t et dente te la • Crotm >. 
— L» reforme temporaire ett d'un »n — Outrante 
jear» avsat I» Un de cette tnnée. Il lert convo­
qua ptr le* loin* du recrutement devint le Conseil 
de réforme (et non p u de revision), qui décidera 
s l l doit être reforme tout t mit «e reprt». Des» e t 
e u , 0 surt k m i e deux ans. moins l u te ieart d» 
eonré qu'il t obteoug. 

m iieerteit. — DupenU art. Si vou» rare» t 
rtlre t o i 17 Jours toit *n i s to »SI en to i t , tulvtnt 
la corps auquel vou* appartenez 

Pa lecteur de ta • Crett • . rue UarltDtm. — VOS-

les-veus éevssta i l'appel »n octobr» en vos» *nra-
«eT pour trois tns. Précises, Dtnt let dtux, e u , le 
a A. M. TOUS u n utile. — O ftut toujourt «voir un 
ahrattei pour se préparer S cet u s i n e r , 

B., de BoiiAarvtUe. — On D'ut «Jouru* qu'une rots 
tvec l t loi nouvelle, quand « s ne demande rien k 
la révision. — On ne prend p u d* toUUts «u-de»-
eous ta M kilos de pei&t. — Apre* la révision, n 
n'est plus temps de préeenter de réclamation. 

À- ' - . OetevtUe. — Pour cboUir son corps en de­
meurant dans u restée. U n'y • qu'un moyen : 
prendre le B. A. M.—Voir plusieurs r t p o o s u d -
s vent. 

Vêtement ta Autte / t. Ê. — D* la clttM 1(01. 
vous serez convoque poar va» S» Jours e s ttO» 
L'époque vous sert indiqué* par l u t A c a u et le 
recrutement vou* enverra r»vtt de convocation trois 
mou k l'avance. » Vos» Pourra*, de» le dékut d» 
l'tnnte, pretenter une demande d* devance-meuf 
d'appel, si vous ive t un motif tre* sérieux k tnvo-
qu*r. n raudra passer par U rendarmerle, 

B., Ptvroa-te-ataiwti . — U reudr* que le Jeune 
homme tu service t u s * , «n jtnrt*r (avec l'aide de 
se.» cbefs qui le (ulAeront), une demande d'indem­
nité comme soutien indiepenubl* de /cattUe. Malt. 
pour cette demtnde et pour le* pièces du dossier 
k produire. U mut tbsolument ivoir l'tpput du 
•nalre. 

I. C, Bsuny. — Si le recrutement vou* donn* 
avt» d'une convocation mai«rt le umps d* rappel 
illégal que vou» «ret M l tu début de IS07. veuilles 
lui rappeler ta circulaire t»*»0<*rteUe «« 14 a* 
eesnOre i»07 (B. O. J». S , Pt» t Se») qui vise votre 
BJBjj 

A. D., 11». r t» de ta CSeswUr. — L» c l u u 1S01 
fert ses »S Jours en i t ee , — Ceci rUulte du *»-
blctu tnnexé k It loi Cu 11 tvrll dernier, — Quand 
vout aurez vos deux tns de «rtdi, 11 rtudrt 
«dresser une lettre dtrérente k votre capitaine pour 
lui rappeler votre proportion. 

Séné, d« St-Brleuc. — 81 votre livret porte que 
vout êtes dispente art. SI, vou» ne devez que deux 
B4rlode*i Je ne *or* p u de U. — Pour l'allocation 
comme soutien de famille, tout déptnd du maire 
de l t commun* «ul instruit 1» dossier t t peut 1» 
taire aboutir s'il veut. 

P. t . , Peat-i'AM». — PS» d» minimum sMota 
pour s'ental*r dtns l'Inftnterle. — C'est U que 
r»vtncement u t le plut rapide «u début. — Aux 
causeurs, l'avancement ett k peu p r U tutt i ra­
pide ; m t u l t vie y u t plu» rud», en rataon d» l'tn-
trainimtni d* o u corpt ip tc l tu i . 

M te C, Chartres. — P u d» p l s c u de reniâtes 
pour l'insunt Bant l u ré t lmenu de uvt ler le . 

C» tt*. t»»*. Belfort. — Un soldat ea conte ne 
peut ttr» proposé posr~ls réfonas que "t'U rentre 
k ton corp* ou tl. «unt entré k l'nopttal. n ett 
proposé t cet effet ptr le médecin-enef. — 11 a't p u 
l u mêmes rèt let k »olvr» que ta ré»»wle»» rentré 
dan* ses foyert. 

B.. l'HeréerpetneiU. — D ftut travailler pour reua-
tlr tu B. A. M., aon en raison d u épreuve* elles-
mêmes qui tont tnodlnu . mal» » e a u u *» nemsre 
d* eoneurrents qui u t u m «rend. — Sliux vint 
s'kfBller k une SeetVM de i/t/tnitMftqite pour en rtlre 
tvec fruit. — Preeuru-vou» 1» broepur* : Officier 
te reeeeve en dte-AeS met». — Vous Juter** des 
difficultés k surmonter. — Un Jeun* homme n* peut 
pis se procurer de U sorte un fusil Lebel. — Le 
Livre du Grade ett très bien comprit tt permet 
k un futur soldat de te préptrer lux épreuves tv int 
ta reriment C* fr. e» ekes Cbtpult, I Orenoble). 

Répondu directement. — C. et C , k Blettertnt. — 
LoaU « t B.. ibbtye d u P , Douai. — V. H., ru* Pts-
teur. Reims. — P. E., AiiuerchlcourL — R.. B l o y u 
(Votru) . — 11. V., hôpital mlliuire, AJaeele. — 
0 , ru» K. Bt-a«ud». — O. T., 48», Oulntemp. — P. 
C 1» RImb»ud»I». — P, rue Verte, Lyt-les-Ltnnoy. 
— T., St-Blalse, par ...ontelar. — M., Ste-Réléa» 
(Morblhtn). — L. B., rue B., Ortn. — R., villa H.-
I., Rytret. — C. D., Rosporden. — O., Oenoel-
Elderen. — r , Lille, par Mézin. — A. Q., Bavard 
(H.-M ). — C , k N.-D. de Ceullly. — H. B., pottt 
r u t t n u , Besançon. — A. B., rut Otmbetta. Reims. 
— V. V., boulevard d* B., k Vueul . — 1 , 0 . . Mtr-
tlrny (Alan*). — P. C , Bourlon (P.-de-C.). — D.. rue 
St-L.. Bayeux. — H.. Vléviile (H.-M.). — P.. Orelto 
(Savoie , — C. L., Rton-iux-Bols ( V o i r a ) . — L., 
Sln-le \oble. — D.. rue S.-B., Tourcoln». — J. M. 
(Vosget). — P-, tveoue D., Ruell. — C. V., Cimtret 
(Avevron). — S. T., Thonmie-Ie-Tlin. — B. V , ru» 
P , 8t-MUo. — B., Vtmon (Vienne). — L., T, H f , 
Outmper. — O. P.. rut E.-M., Orlétnt. — A. R., ru» 
r . Mireq-en-Birrœul. — H. 0. . ru» 0., Anters. — 
J A., Oulstrantm (Ctlvtdot). — C, l*lmy-*ur-*l*r 
(C»lv»dos). — Ch. P , Moulln»-«ur-AUI*r. — Cn., 
»t-»l»rtln-d'Auxlruy. — Ch.. t u i é (Sirtnc). — U , 
Ptnhoét (l-*t-V.). — U. B.. Olll irtues, — U. B.. 
OrtnrUltr». — t. P* ru* a» 1» •*- T«uro»ln«. — 
C caserne Lourclne. — P. N.. I» Poureellltre. — P. 
v" Massue. — l , CMteltaraulv — M., rue du J.. 
Toureolns. — H., .* Butlde-MurtL 

L. R. 

r o u i Pfc OUtsKtiHUUsi 

ENTREES du 20 décembre 
Havre, vap. tr. Jean-Bart, il», dm. (quai 

Anglais). 
Lysekll, vap. norv. Skjold, 202, plerre«( b. 

du Commerce). 
B.-Ayres. vap. noU. Zaaland. 3502, dm. (d. 2 

Oeust). 

Le prix da beurre, des œufs, des pommes de terre 
POUR NOS MÉNAGÈRES 

MARCHES B E U R R t O i U F I 

Paris, lé décembre.. 

le kilo 
/ Normandie... 2,90 3,90 
S BretaeTte 2,30 3.94 

(pour comparaison) iNord et Est.. 2,50 3.20 
frrooralss 2,84 3.40 

extra 
choix 
ord*" 

le mille 
Norm" Picard" 
175 194 11*0 £00 
130 150 124 160 
108 120 — — 

Uile, 16 décembre... 
Aire. 18 décembre... 
Armentieras, 14 déc... 
Avesues, "b decemb. 
Baille ul. 15 dôceiub... 
Bergues. 14 décembre 
Bourbourg, 15 decemb 
Courtral, 14 décemb.. 
Cassai, 10 décemb 
Cambrai, 19 déeembr 
Cysolug, 8 décembre. 
Douai, 19 décembre.. 
Est aires, 10 décembre 
Etrœungt, 17 decemb 
rourmies 18 déc.. . 
Hsubourdin. 11 déc... 
Hazebrouck, 7 déc 
Hlrson, 7 décemb 
La Bassée, 8 dtcemb 
Landrecies, 12 d é c 
Lânnoy, 19 décemb... 
Ce Cateau, 5 déc 
Mervllle, 9 décemb.. 
Ors, 15 décembre 
Seclln, 14 décembre 
Solesmes, 19 déeembr 
Somsin, 17 décembre 
Valenciennes. 19 déc 
Wasquenal. 18 décem 

3,10 & 
2.50 à 
3.20 u 
1.80 à 
1.65 & 
3 . . . a 
3, . . à 
1,45 à 
1.40 é 
1.45 tt 
1.45 à 
1.50 a 
1,40 é 
1.36 a 
1.50 é 
3.10 à 
1.40 A 
1,3» é 
1.70 é 
l .M a 
1.60 é 
1,80 é 
1.70 à 
1,50 é 
1,50 » 
1,70 à 
1.70 à 
1.70 a 
1.80 é 

3,40 l e k i lo 
3,10 — 

3.56 — 
3.50 — 
1.50 -
1.50 -
1.60 — 

Î.70 — 
1.80 — 

* » — 
i!&o — 
. . . . le kilo. 
1.50 le 1/2-k. 
1.50 — 
1,90 — 

1.60 
1 60 

1.80 — 

18.» à 20.» le cent 
3,90 * 4,50 le quart 

15,»« à » . . . — 
1 . . . à 8.50 — 
20... a » . . . le cent 
3,97 a » . . . le quart 
4 .» à 4.50 5 
8.50 u . . . » — 
4.50 é 4.90 -
I . . . » 5. . . -
4.50 à . . . . . — -
4.55 à 5.20 — 
3.50 à 4 . » — 
3.50 é 3.90 -
4.80 à » . . . — 
4.50 é » . » — 

4 . . 415 — 
4.70 & . . . . . — 
4,90 •>,»• le quart. 
3.T5 à 4,75 -
3.55 h 3,65 — 
5.20 à 5.85 — . 
&... é » . » — 
3.» â 3.30 — 
3,90 à » . . . — 

3 90 à •» .» 
C90 i t'.lQ U 1/2 qus 
3.90 à . . . » — 
2.40 4 . . . » — 

POMMIS Ol TERRE 

. „,'•• l 0 ° 
Midi 
Hollande.. 
Rondos 
Rouges s... 

kilos 
60,» 80.» 
12.» 15,» 
10.» 12 » 
9.» 12... 

les 100 k-

0.10 » O.IS ls kilo. 
6.» à 10.50 le» lOé 

. . . » é » , .» — 
• > . » m * > . » -
. . . » é . . . » — 
>•,.. a » , . * — 

Amsterdam, vap. holl. Delnand, C7K, dm. 
(d. 1 Ouest), 

nun, vap. ang. Hero. 881. dm. (D. de la Ma-
Chittagong, vap. ang. Saint-Fillans, 2507. 

dm. (d. S Est). 
du 21 décembre 

BUbao, vap. ang. Vespasian, 1378. minerai. 
Havre, st. fr Malte, 5223. dm. 
Riga, vap. ruas» Nathalie, 976, dm. 
Riga, vap. dan. Hafnla, 1012, dm. 
Çaon, vap. tr. Vllle-de-Caen. 149, dm. 
Rouen, vap. tr. Aster, 1928. dm. 

SORTIES du 10 décembre 
Dieppe, si. tr. Psnsee, es, legs. 
Rve si. ang. Diana, 122. lége. 
Erquy, g. fr. Marte-Laure, 117. l es t 
Rotterdam, vap. fr. Am.-Lhermito, 86, dm. 
MaraeiUe, vap. fr. Slrlus, 2i»6, dm. 

NOUVELLES MARITIME» 
ARRIVAGES : VENANT DE : 

Londres 10, tt. Clan Parquhar Calcutta 
Hambourg 40. 4-m. ail. Hebe Tocopllla 
Londres ÎO, 3-m. Northemhay Tauat 
Falmouth 19, 3-m. Invermark Iqulque 
Port-Auguste 17, 3-m. fr. Pierre-Loti Adélaïde 
Iqulque 18, 3-m. tr. Flâneuse Dunkerque 
Cherbourg 17, g. fr. Flâneuse Dunkerque 
Oravesend 18. vap. fr. Colonia Ténérifto 
Falmouth 18, g. fr. Anne-Blavter Nantes 

DEPARTS : ALLANT A : 
Hobart Town 12, 3-m. fr. Jean-Bart S.-Franç. 
Portland 6, 3-m. fr. VUle-du-Havre R. V. ou C. 
Falmouth 19, 3-m. f. Marie-Moltnos Rotterdam 

(ea route d'Iqulque, nitrate) 
Falmouth 19, 3-m. ang. Oberow Hambourg 

PASSADES. — Ste-Catherlne point 19. vap. 
ang. Clan Farqnhar, allant a Londres et Dun­
kerque. 

Malte 13, vap. ang. City of Calcutta, allant 
à Londres et Dunkerque. 

Malte 19, vap. ang. City ot Paris, allant é 
Londres et Dunkerque. 

Port-Saïd 11, van. ang. Indralena, ail. d'Aus­
tralie a Dunkerque. 

Port-Saïd i l . st. ail. Sembla, éJL do Saigon 
a Havre et Dunkerque. 

Las Palmas 19, st. ang. Sweethope, allant 
de Rosarlo au Continent (mais). 

St-vtncent 19, st. Laura, ail. de B.-Ayres au 
Continent (maïs). 

Fernando-Norouha t a st. ang. Llvonlan. 
B.-Ayres à Dunkerque. 

F é e * - l e 

MARCHÉS 
LlHo. - SDCRRS. — Sicrs cat-té 88.50 

. . .i>sinn*l: 61 • n « 8 : » ; Culte 1" jet. 
£ « . . . * . . . . . e » . , . . . l 

Al rooi.a. - 8« Un dî«-v es.*e et».». 
COOrtS DES A L C I O L S EN L f V R V B L E . — 

Courant . ï d 5 — Pri ' I ta lQ, 36. 6 ! — . d'Oc-
tohre — N'ov-!>*•) — 4 premier*, 
83... — 4 ci.and». 38.'.o. 

VeJ—esaasa i 19 déc. 
Socre blanc en morceau . . . 68.. 01, . . 
guère roux. . . . . . . S t . . -nî... 
FarineK 1-qualité lOOkilng !».:*) v « . . 
Blé blanc 80 kilos 17 . * V.M 
Blé rou* Bi'kilos 16 71 4 17, . 
Sons 100 kilo» Il 50 
Seigle 109 kilos 18... . . . . 
Orges 1»M * V * 
BKCourtrons. l'hectolitre . . . 19 M) S ,50 
Avoine. . . les 100 kilos. . 17 85 17 6<t 
Tourteauxde l>n. 1" choix . . Ï0. . 20. 0 
Tourteaux colza b<nne qualité 12.76 13.'6 
Tourteaux colza engrais. . . H.SO lî.TO 
Tourteaux ricin 9.8» . . . . 
Entrai» aang et vioade. . . 18.60 , ^ 
Sulfates damoniaqoe. . . . 3150 81.70 
Nitrate. . . 86.75 «7,36 

T a x e du pala 
Lskiloc de pain blanc, 1- quai. 0.88 
Lekiiog de pain bis . . . . 0.28 

Marché sers bestiaux 
14 déc. 

Baflis* Aa.ua. Sslea I" «nai '- e » 
BrBufs . . . 90 1 . ..9-1 990 
Vaciie» . . . 250 o l * 0 *) o.*) 
Taureaux . . 90 tl 90 0 ÔO 0 70 

»»T)v . . . 14 l.i.0 1.80 1.10 
Moutons . . . . . . . . 

Fourrage», les 800 kilORS 
1-qoal. 8«qual. 

Foin . . . . . . . . i . 75 . . . . . . . 
Lurerne 70.. . . . . . 
Pellledeblé T> 
Trèfle 40. . . 

Hygiène, Salubrité, Propreté 

17, rué Léorv-Camfcett*. S} 

SEULE MAISON A LILLE 
possédant un matériel complet capable d'as­
surer, toujours rapidement, un service Irré­
prochable selon les régies de l'Hygiène et d» 
la Sslubrité. 

i iieeeMataattta««t»*tt«ae-**etae»taaaat«»tttt» 
Pour cadeaux en maroquineries, sacs, 

porte-cigares, porte-feu Hiee, porte-mon­
naie, trousses, etc., adressez-vous directe­
ment au fabricant SOYEZ PÈRE, Lille. — 
Couvertures de voyage. 

PECTORAL 
L I L L . O I S 

suède- M o l e n t i n q a t ) * ttavse | 
d e T e r p ' w u l , M a t k u l , 

E u > t t l j p t o l , t s t « . 

S0ULI8E iMlÉOUTEaURT 4BUÉRIT 
TOUX. RHUMES, 

\GfitPP£S, BftONCHUES, tic. 
LA UOlT. : : t N KRAIVC 

Plicie o u ^ 7, rut m Ails, LILLE 

TEMPS Fft0.e$ & ffMfl f fS 
ne consommei d'autre apéritif OTie le 

soigneusement préparé avec un vtsus et 
excellent vin pur et le meilleur «u n«uln* 
et vous en ressentire* les effets toniques et 
bienfaisants. , . - . - » , 

C E 8 T L APÉRITIFO HIVER 
¥>a»-T- e x o e l l e - s o o 

receniiuaudé par le corp» nsAdicst eus 
Hommes. Oemes et Enfants 

Refuser ls consommation f*- ls bouteille no 
porte ne» rétte;u»tre> 

S L A . N Y O • * » - T * » > - < f j 1-.JH3B* 

BOURSE DB LILLS 
21 D E C E M B R E 

0 M A P I S 0 N N A Û I 8 

Albi (2 Janvier 1908).. 
Aniche (31 décembre 1907). 
Ansin (1er JuiUet 1907) 
BUnxy (1er décembre 1907) 
Bruay entière 
Bruey 80» (15 fév. 19. 
Bully-Grenay (15 nov. 

— 1/60» (15 nov. 19 
Campagnac (1er juillet 1 
Çarvtn y (1er mars 1908) 
Carvtn entière (3 mars)... 
La Clarenos (Origine) 
Courtières (31 mars 1908) 
Crsapin titres verts (origine 
Douchy (31 décembre 1907' 
Dourges 100» (1er mai 1908. 
Drocourt 1800 (3 oct 1907)... 
Droeourt 10* (1er oct. 1907) 
Drocourt 3500 
Drocourt le 40» 
Escarpelle (11 decemb. 1907) 
Ferfay ( î l s n v . 1908) 
Ferques (Origine) 

Elines-Raches (coup, att.l... 
ens entier p. (31 mars 08) 

Lens 10* (31 mars 1900) 
Llévln (1er mal 1908) 

tlévtn *>• ner mal 1908)... 
Igny-l-"^" (15 Juin TJ07) 

Maries 30 % (15 Juin 1907). . 
Mariée 78 % (t Janvier 1908) 
Merle» 20* (2 Janvier 1900) 
Meurchln ent. 28 fév. 190R) 
Meurchin 5» (28 fév. 1906 
Nord o-Aïais (Origine) 
Ostrlcourt (10 Janvier 1908) 
Thivencelles (1" Jutl. 1907) 
Vicplime act. (15 nov. 1907) 
Vicolgna 10» 

BANQUES (Aotlont) 
Crédit du Nord 
Veriev-Docrolx « 
Devilder et Cie .... 

VALEURS D I V E H 8 E 0 
Gaz de Waxemmee 
Rousseau 

S.aauv'-Arras (15 Janv. 08) 
' tt Ûer déc. 07) 

Denaln-Anzln (15 sept. 1907) 
Blache-S Vaast (1er déc. 

Forges S-Amand (80 Juin f) 
Senelle „ 

940 — 
95 — 

4625 — 
98 76 

420 — 

245 — 

90 — 
1001 — 
31*50 

1001 — 

» 
840 — 
84 M 

4250 — 

M-2205 — 
3074 -
155 — 

2660 — 
247 80 

22» — 

1400 — 
141 — 

-*• 
1 1 1 0 -

— > - . 
-*• «*i 
-~ mm 
1— mm 

SOU — 

900 -
9 6 -

^ 

— —. 2100 — 
245 — 

2840 -
90 — 

1001 — 
310 — 

800 — 

5 0 0 -
1005 -
3 3 8 -

_ _ 840 — 
84 75 

4250 — 
141 70 
620 — 

2295 — 
3060 — 
154 — 

2660 — 
_ mm 

8280 — 

1406 — 
lai — 

* = 1 1 1 8 -

543 -
408 — 
235 — 

8816 — 
2014 -

4 6 0 -

Ooupont snneneos 
Si décembre. — E»carpeil», brut, 42,».; nom-, 

40.», port 37.80. — Courrièros, Unit, 17Je; 
nom., 16,80; sort.. 15.431. 

Coupons détssliH 
15 décembre. — Tramway» éMctfteitsti M 

Lille, net. 10 tt. 

COMPIOIR HÀTOU D'ESMMPTt 
SOCIETE AlvONYME 

ss SSBltsl de 150 milluos isItSiassI 

Lés Agences 0 : 
ROUBATX, 30, Grande-Rue -, 
TOURCOING. 19, rue Carsoé : 

paient dès & présent les t»O*JP0M8 a l'é 
3e Janvier 1909 
ORDRE* DB B O U R S E (comptant oo tenue/ 

Versements, Echanges, Transferts 
Renouvellement de Feuilles de Coopons, otc 
8oUSCriptlon»,LO*ATION de COFFRES-TORTS 

GARDE DE T I T R E S 

D é p ô t d e Col lé 

PeULe Bonne da 21 an Mmpuil 

l.'l».. 

Wi* 

i o l . . . i ! o « e l 3 » S « 

».*. . i P - . u M . l e j o » 

&3i).\iZ Ol LO.MD^ES 
Si décembre t , ^ f f i n t Ouverts»» 

L i l e n e u r e 
Turc (série D) 
Banque ottomane .. 
RioTinto 
Consolidés Qolsnad 
Easl Rend ... 
Rend Mines . _ _ _ _ 
Chartered . 
Roblnson Gold _ 

• 
0. 
B. 
1S 

l i é 
M* 
J 

1/4 
7« 1 4 
è 

X 

1 16/ 
10 

y J 

>̂/ » l / i 
' / i 

/ 

ooiiyw 
9» Ifl 
.4 . 
18 i / i 
-S 1 4 

nu** 
0 . 1 / 4 l/i 

-»mf. 

ïKUl l .LRToN N« 

Kcrdelccdoit... 
Kcrdclcc veut! 

par m . AIGUEPEK8-

Son e^taao fut site Interrompue. 
— N'as-tu p a s un petit chien avec toi r 

leinundait M. elArtellv. 
L euftjat frooç* les Boaraiis s t Baissa U 

tic afflimotiveiuenL 
— Où es:-il ? 
— Vers un» rochs, je J'ai attaché. C'est 

«ton chien (il appuya sur 1* srspom) , et Je 
ae veux plus qu II mè quitte. 

— Je 1 aime tant ! s'écria fcaned, les you* 
pleins de larmes. Je le gâte.. . 

— C'en donc vers vous eju'il allait ? Eh 
>ien ! il finirait par m'abondonner. 

— Je l'an donnerai un autre, reprit M. 
Uartelly ; ma fille trouve gentil ce petit 
inimal, je te l'achèterai, si tu veux... 
f iens. . cent francs. 

Le jeune garçon pâlit sous son hâle ; 
tan« répofl'lre un mot, il mordit ses lèvres 
Jusqu'en soafj. 

— Acceptes-tu ? 
— Non, dit-il. 
_ L'estimes-tu plus cher T 1S0 fronce T 

MO francs f 
A v w V P«.ITT>» n r o n v o n t uru» étraJIKe 

iorcs de volonté, l'enfant, ô tam son béret, 
se retourna vers M. Martelly. 

— « Tout-Petit >> est mon seul ami. Vous 
m en donneriez 1.000 francs que vous ne 
l'auu-iee pnm. Adieu. mon.«ieirr. 

U pariait. La voix suppliante d'Einad le 
retint. 

— Ecoute, on peut tout arranger. Où vas-
tu en promenade ? 

— Ici. Mais, je ne vais pas en prome­
nade • ]e suis le p.mdour (1) de M. Quer-
reur. Mes vaches paissent là-haut, dans la 
lande. 

blned tniYrtt de grands yeux. 
— Tu n'as pus peur qu'elles se sauvent ? 
— Non. 
— Eh bien ! on me conduit chaque jour 

à la pluge ; viens f asseoir à côté de mol, 
tu me prêteras ion •< Tout-Petit », tiens, 
quelques minutes seulement, pour m'amu-
ésr. et tu l'emmèneras ensuite. 

Il secoua négativement la téta. 
Alors de grosses larmes roulèrent sur 

ls* jouée d'Eined, et, d'une voix qui trem­
blait de colère impuissante, elle cria : 

— Tu es meerram ! méchant ! Je ne puis 
marcher, je suis malade.. . , peut-être que je 
vais «mûrir, et tu ne veux pas.. . 

Elle n'eut pas le temps d'achever. D'un 
bond ls pâtre avait contourné une roche. 
Maintenant, il revenait, précédé de « Tout-
Petit », fou de joie d'être en liberté et de 
retrouver sa bienfaitrice. 

— Amuset-vous avec lui, dit-il, d un ton 
bas, mai» très doux. Vous ne pouvez pas 
marcher, vous êtes malade, peut-être que 
voue «Jlez mourir, je ne savais pas, non, 
je ne savais pas cela. 

( l ) PAtro 

i^ined sourit au Jeune garçon a travers 
ses pleurs e\ lui tondit sa petite main trans­
parent*. , . . 

— Merci I Tiens, veux-tu, mets-toi là . 
nous donnerons tous deux du gâtsau à 
« Tout-Petit ». , . , „ , . 

Quand, ti-es rouge, très intimidé, U fut 
assis sur le sable, il demanda : 

— Quel âge a-t-tl, ton chien ? , 
— Deux ans. 
— C'esi loi qui l'as élevé T 
— Oui 
— Qui te l'a donné ? u , ^. -
— Mon frère Yann me l'a apporté d* Lo-

rient. Il était alors gros comme un rat. 
— 11 est très iuielLgent ? 
— Oui. 
— 1res enreasant ? 
— Oh 1 oui. 
— Est-ce qu'il sait garder les vaches ? 
— Non. 
— Combien en as-tu de vache» à garder.' 
— Quatre. 
— C'est difficile î 
— Non. 
— Et amusant ? 
Le pâtre fixa un instant les yeux dans 1* 

lointain azuré, et, avec un gros soupir, ré­
pondit : 

— Non. 
— Qu'est-ce que tu aimerais faire alors T 

Travailler Ves champs ? Aller mousse sua-
un bateau ?... 

Il secoua la tête. 
— Je suis trop faible pour tout cela. 
— Ah ! tu es maigre, c'est vrai, remar-

qna Eined, ausei maigne que moi ; mais tu 
devieudira* fort, sans doute, quand tu au­
ras l*i*«« de mon frère. Ouel âge as-tu î 

— Sei7ie ane. 
— Sei^e ans. répéta la fillette avec un 

eionnement profond, seize ans 1 Roger en 
a quinze, et il eat deux fo<* grand, deux 
fols gros comme toi. Seize ans ! Je te 
•royais dix ans, je t'assure. Que voudrats-
u faire alors, répéta-t-elle, si tu n'aimes 

pas être berger. 
— Je voudrais... je voudrais étudier tou­

jours devenir savant, très savant. 
— Un maître d'école î 
— Maître d'école ? Je ne croie pas. J'ai­

merais être savant, voilé tout. Ce doit être 
si beau, murmura-t-il, comme »e parlant a 
lui-même, d'apprendre pourquoi lee étoiles 
resteot suspendues là-haut sans tomiwr ; 
cornirnint est fait le gosier du petit oiseau 
'jui chante si bien ; d'où viarvt l'odeur si 
donc* du blé noir, alors que la bruyère »t 
jolie ne narfurne pa* la lande... Oui, oh 1 
oui ! j'aimerais être savant. 

— Mais tu l'es déjà dit tout à coup M. 
Martejiiy a u i ainai que sa fetrone, n'avait 
pas perdu une syllahe de cette conversa­
tion. j« vierns d'ouvrir le livre que tu avais 
posé près de toi : c'est une gratntnaire la 
tine. 

Une vive rougeur couvrit le visage du 
jeune garçon, mais il resta silencieux. 

— Apprend-on le latin chez l'instituteur ? 
demanda doucement Mme Martelly, voyant 
son embarras. 

— Non ; puis, je suis vieux, j'ai fini, je 
ne vais plus en classe. 

— Alors, que fais-tu de ee livre ? 
Il rougit de nouveau,hésita... Soi.i'ain, 

relevant la tête : 
— Un étranger l'avait laissé dans la 

chaumière du père Biboul, dit-il ; le pan-
dour du père Bidoul me l'a donné. Je n'y 
ai d'abord rien compris. Ensuite, eh bien, 
ensuite, j'ai trouvé ça très amusant, le la-

itfak 

Eined interrompit ses caressée à « Tout-
Petit u, et regarda le pâtre avec une sur­
prise extrême. 

— Le latin, amusant ! Oh ! papa, si Roger 
l'entendait, lui qui déclare, au nez de M. 
l'abbé, que « c'est une satanée langue ». 
Tiens, les choses sont mal arrangées : mon 
frère devrait être « pandour » à ta place ; 
et toi, tu devrais être l'élève de l'abbé Heur-
tot ; tu étudierais presque tout le jour, et 
tu verrais peu-t-ètre, alors, que ce n'est pas 
drôle de préparer son « bachot n-

Les yeux du jaune pâtre étincelèrent. 
— Etudier tout le jour I répéta-t-il, com­

me extasié. 
Il resta ainsi quelques minutes, le regard 

brillant, le sourire aux lèvres, se voyant 
9ans doute, lui, le miséreux, le chétif, le 
Simple gardien de troupeaux, entouré de 
livres qu'il pourrait feuilleter à son- sise, 
apprendre sans relâche... 

Le son de la cloche du couvent le tira 
de sa rêverie. Il tressaillit, se leva brus­
quement. 

— Je suis en retard, balbutia-t-U, les 
vaches devraient être rentrée*. 

— Déjà ! s'écria Eined, pour laquelle 
l'après-midi avait passé comme un songe. 

— Mais, fillette, dit M. Martelly en riant, 
sais-tu qu'il est tard î Nous devons partir 
aussi. 

— Déjà I répéta-t-elle en embrassant fol. 
isment « Tout-Petit ». 

Puis, elle tendit les deux mains au ber­
ger. 

— Merci, de m'avoir prêlé ton chien. 
Elle ajouta, dans un gros soupir : 
— Il te suivra bien, va. maintenant !... 

Mais, nous reviendrons là demain ; pro­
mets nue tu reviendras avec lui. 

Il regarda la petits ligure pâle qui s* 
| tourne», aiixieu^eineat v o n lui, st otafl* 
I gauchement son bécot : 

— Nous revtendronfl, dtt-«. Au reevjér, 
Monsieur, Madame... eu revoir. Mademoi­
selle. 

— Mademoiselle, c'est trop cérémonieux; 
appelie-moi Einorj. 

— Eined I un drôle de nota. 
Elle fronça les sourcils. 
— Et toi f 
— Conan. 
Cette fols, elle se mit à rire. 
— Conan l un drôle de nom, fit-elle, ré 

pétant sa phrase. Au revoir, Tout-Petit ; 
au revoir, Conan. 

Le berger escaladait la falaise, pour re­
joindre son troupeau, quand la voix de M. 
Martelly lui fit tourner la tête. 

— Conan, quel est ton autre nom î 
— K°rdélec, monsieur : Conan Kerdélec, 
Une fois encore, il souleva son béret et 

disparut. 
— Conan Kerdélec I murmura M. Mar­

telly. n est étrange, ce garçon-là... aussi 
étrange que son nom breton. 

(A suivre) 
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